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*Comme la toile nî'était, pas cie cliîueîîioîî suili-
sante pour cachor toute la scène, Colts avait cri
recoinnaltre Jeanl Lef'ort,ý parlaut, d'unie mianière
mnilée à quelqi'rta dlissim1-ulé eni arrierc, pu is sor tir

brusquement par tune portte latérale. Unl inst-aît;
après, un o'rand bruit se. fit eîitendroa à la porteo
d1euitrée, et une trentaine de lpt'rsoiiîîes eniv hiroiiît
le parterre. Une clochette finta el la toile sze levai.

Làa scèu'e représentait une salle Iprtsqlit u' *.
Quelques vieux décors nnoniça.ienit quoe cette s:i lie
avait dû présenter jadis ilne appalile in oinls
triste et moins pauvre qu'en ce mnoment: Elle
devait avoir vu die mleilleurs jou-rs. Il n'ly avait
pour tout amreublemient que trois tableaux, pas
trop naiI peints à l'huile, une talet deux echaises
crn bois et unt poteau.

U3n petit homme tout rond, com me un toininu
dléf'oncé par les deux bouts, uic paraissant avoir
guère Plus de quair. pied,- <1l aut'.-grosse tête
enfoncée entre les épaules, et long£s bras semb)lant
sortir avec peine au-dessus dul -tonneau, tandis
que le bout des.jambes eni sortaient par-dessous;
f'orte barbe noire couvrant là partie infér-ieure du
visage ; yexg:uS, L'o -gris ; niez recourbé eni
virgule et bouiche immtilenise.- tout «1nnon1ç:llt un
être qu'une croiýsan(C iuîa.uc 1ue auirait einpèchié
d'atteindre les proportions dI'un éan ,-'vaça
ciii exécutant une g.lissade coiniime un paillasser <le
foire. Il tenait à' la main une longue baguette
peinte cil blnc.

-"Le premier t ableau," lit-il d'uneii voix de vré-
Celle, fine et ilûtfé., qui otrtatavec sa, grosse

têe agrande bouvche et soit énormne torse et fit
rire l'auditoire.

Il salua, et reprit
'Ce tableau, <'olane vouis le, vovk-z. a été plavé par

Ilartiste luî-uîi-riie dans le Jouir le plus falvorable:
possiblle pour f'aire res.sorti r les tonts e't les coulieurs
(lu1 Siujei (11'i est ces ersne.C'est la.
Cinide vil le det, paris par unl templs de n ulit ob-
Cure( ; patrie dul f'ameux B1ibi. 1?egardez au bout,
de ia baguIette, tenlez, là derrière ctt niaisoii qi
1:1 canil v vil a unie aultre plus petite, plus délit-
brée (etlà q u'îil vit le!.jour* de père et mère inronl-
n us don t il devinti orphelin avsii. !'ége de Ilrois
ans, sains le savoir. ]RectýviIji deI ut l ue, nvîz,
cette rue-lé]i, par tin <:hiloiîerlc pauvre iuais VOIlur
et ivrognle, dont vous pourriez voir d'î<îi la lant-
terne allumée, si le brouillard nie la reniti iiivis;i-
b)le. Aul bout de deux ans, le c:hîfilonniier miouruit,
et Bibi devint orphelin poul]' la seconde fois. Ce
chifiboiiiier ne lui légua pour tout héritage queo la
seconde <le ses qualité_s,ý n'ay'ant salis doute p.-s eu
le teIps, de lui iclurles principes de la pre-
inière, ce quxi fut bien heureux pcur lui, et ce
dont., dtpuis. il a b>ien <les rois remiercié la provi-
dence ; dle plus, sa hotte et sa lantiternie,iavec quinize
sols parisig. De la hotte et de la lanterne Bibi nie
savait que falire, nli des sols parîsis nion plus.

"Une voisine du chifl'oniier, chiffournière elle-
même, recueillit le pctitBîbi, ce qui fitqu-e ileiifntit
â force d'être recueilli, finit par se -recueillir lui-
môme.; ce qui lrait qu'il, devint si recuieilli qu'il
ne rit jamais maitenlant, à Moins 'qu'il ne puisFe
f'aire autrement.

Le l)ari'tlre se mit à applaudir à outrati ,-
', Connue cet te voisine était pauvre matis l'ot* o

caloul, et que Bibi était joli garçon, fort, Vigon-
re~l5, et très g-rand pour soli âge. elle crut queý dulîs
l'intér'êt de l'orphielini et du sien, iln'y avait rien die
mieux à faure que dle la vendre a une troupe de
sailti nb.,i acl ties et d'coaes, intstal léo daia.s les e a-
virons <le lit foire, qui se tenait ci ce moment
dans la plaine (le Grenielle. Elle n'eut pas de
oeiiie t in obtenir trneface;lval'enflant.

iBibi llut initié aux Jeux et, turs d'adresse à lat
satisfaction du chef' de l bande *jusqu'à l'âgeo du
dlix lits, oit un accident grrave fillbit lui cuûter lit
'Vie. Il s'était,dclis une chute, presque rompu
l'épine cloî'sale ; mais conmme ea constitution était
extrêmemnent vigoureuse, il on. fut quitte pour une
longue maladie, et une diff'ormnité qui le rendit
bossu ; et qui, eii altérant la diffuision. et l'assimi-
lationi morale (le la nourriture dlans les ditl'érentcs
partie dut corps, prodisit, unt développement anior-
niaI dle la tête, la conitractioni du torse, l'allongement
et la puissance &es bras et de-s janibes.

*'Coni me vous voyezM Messieurs, c'est absoluinen t
l'imiven'c du çléî-loppeienýit doc mon propre idi.
î'îdu, saufl les bras et la tête. UYe:bL à cause de cela
91,0 'on 'a SurMOImnmé-' Bilaiaî.

.Une explositioi <l'a pplaudisernentsa et de trépi-
'incneuets se filt enitendrec dans le parterre à cette
comparaiuson.

'Les deulx aIt m'eS t ableaux qui, flinsi qule le
prenmier, ont .tô lha utement. appréciés par des
COUit 1 suis mil et . p'iC t pai' 1bi lui-même.
Celui-ci rep'ésemi e 1t li tel qu'il eût. d(litre 8il
n'eût Subi d'accidenît ; il a1 ét( en 'maiain
L'a itre le r-epté.sento tl '1il est iliainteliait, ; il a
été peint t. da près nature, prise dlans un miroir.

4Maintelnnt vouisalliez Voir B"ibi lui-men i
pc>':ý01 ne. 8i v'ous le peîfînettvy, jc v'ais aller le
prTéV4?tirî qiiý î'ou; étes i an pttieui s de le v'oir à

-011i, oui, criait -on da ns lo part err'e.
Bietôt ot nv il. nt rer surt la eè un 1)0551, q ni

pam'ais' ail plus grranmd qu'il ni'était réellemnti îâ
cauise dic la loitl-cu<'nlr déaîsu'é d sus jl>be.q.
Solico~» développé en laeu et ciépil au
l)iCi ej .>li.s (qu'eul longueurliT pi'éseiit.sit unî torse

rmséet. dillornie. l)e longs bras vvlii'S em nn-
cimés <le lag.' ainsz, annonçaîien t une force peu

oimillun 1. Il tenait un1 loîîg7 bâton d'une tualit
tdelautre, une chaine att achée au -collier d'titi

ours bruit, qu'il appel1ait " Martini".
Apirès avoir l'ait faîirp divers exercices à soli ours,

pour montrer coumme il était bieni dressé, il accro-
cha lo bout de la chaline à un anneau fixé à tiu
poteau, el- cria d'une 'voix forte mais d'ue imîto-
nation si Iburler.que,cluoiqiu'il all'ectiât. le plus grand(
sérieux : 1' Détachez l'ours blanc, le grand ours closi
mlers polatires, et am zl ici," 'que tout le par-
terre éclata, de r'ire. Apîrès quelqtues inistnts:d'at-
tente, il ajouta &-ti' le même toit . Puisque le
ci grand ours b)lanc lie veut pas venlir à Bibi, Bibi
v'a aller i l'ours ; comme dirait: Manlomet".

cette allusion pasba illipperçuc et inoappléciée
du populaire.


